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Mademoiselle Célinn Rudy mv|uit du muriag.! lé­
gitime de Pierre Martini Bardy, M. D. et de Marie Bou­
lange Lefèvre, fille du Capitaine Lfèvre de Si-Valier, 
le neuf octobre 1845.

Le Dr Pierre Martial B wvly, par sou père Pierre, 
•on aïeul Martial, sou bisaïeul Mathieu (le premier 
Bardy arrivé à Québec en 1705), et son trisaïeul Luigi 
En ries, remontait à la branche Languedocienne de la fa­
mille Bardi, appartenant, comme sa congénère, la bran­
che napolitaine, à la famille des rois de Naples. Les aî­
nés de celle-ci portaient le titre de Ducs de Parme ; tau­
dis que les cadets portaient celui de Comtes de Bardi» 
Luigi Enries, ayant quitté l'Italie au X Vile siècle, s'éta­
blit à Brest, d’où partit son jeune fils Mathieu pour al­
ler tenter fortune en Amérique, parmi les colons de la 
Nouvelle-France.

Pour bien savoir ce que fut Pierre Martial, arrière- 
petit-fils de Mathieu et père de Célina, il faut recourir 
à l’ouvrage de Mr l'abbé Burque, intitulé : 11 Le Docteur 
Pierre Martial Bardy : sa vie, ses œuvres et sa mémoi­
re *. C’est là qu’on verra ce que notre paya doit à cet 
homme savant qui fut non seulement un médecin dis­
tingué, mais encore un littérateur, un orateur, un édu­
cateur de haute marque ; à ce patriote illustre qui eut 
l’honneur de fonder la Société St-Jean-Baptiste de 
Québec en 1842, et de parachever, en 1860, l’érection du


